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INTRODUCTION 
Le triticale (x Triticosecale Wittmack, nouvelle espèce issue d’un croisement intergénérique entre blé et seigle) est resté indemne 

d’oïdium pendant plus de deux décennies mais dans les années 2000, cette maladie s’est développée sur triticale un peu partout en 

Europe [1]. L’agent pathogène responsable est Blumeria graminis et aurait dérivé de la forme spéciale Bg sp. tritici [2]. En 2008, les 

objectifs de ce programme étaient donc : 

1) de mieux connaître l’agent pathogène, de suivre l’évolution de la maladie et de rechercher des sources de résistance variées 

2) de mieux connaître la génétique des résistances à l’oïdium 
  

1- AGENT PATHOGÈNE, ÉVOLUTION DE LA MALADIE 

 ET SOURCES DE RÉSISTANCE 
Trois approches : 

 Etude des populations d’agents pathogènes par utilisation de 

pépinières mobiles d’hôtes différentiels au stade 2-3 feuilles [3] (Fig.1) 

 Suivi de l’évolution des sensibilités des variétés à l’oïdium 

dans les essais post-inscription d’Arvalis (Fig.2) 

 Recherche de sources de résistance originales dans : 

  matériel issu de triticales primaires octoploïdes 

  ressources génétiques et/ou lignées de diverses régions du 

monde 

2- GÉNÉTIQUE DE LA RÉSISTANCE 
Trois approches : 

 Recherche de QTL : 

  réalisation de croisements entre variétés sensibles et 

résistantes (2008) 

  étude des F2 (2009) 

  choix et création de 3 populations d’étude (2009-2010) 

  phénotypage (évaluation au champ de la résistance à l’oïdium) 

et marquage moléculaire (~200 SSR) de la population SW 

Talentro x Maximal (281 lignées haplodiploïdes) (2011) [4] (Fig.3) 

 Génétique d’association : phénotypage et marquage (idem 

précédemment) de 160 lignées issues d’une population menée en 

gestion dynamique à Rennes (2011) 

 Test sur variétés de triticale de marqueurs moléculaires des 

gènes de résistances Pm connus chez le blé tendre [5] (Fig.4). 
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Marqueurs Gène Chromosome Allèle Blé Triticale 

Cau24 Pm12 6B 182 x 

Xbarc119 Pm3 1A 229 et 231 x  x 

Xgwm108 Pm13 3B 147   x 

Gwm356 Pm4 2A 178+… x 

Fig. 4 : Marqueurs potentiellement liés à la résistance à l’oïdium 

(mais marqueurs assez éloignés des gènes ) S. Latchoumaya  [5]  

Fig. 3 : Carte génétique du 

triticale établie sur le croisement 

SW Talentro x Maximal [4] 

(globalement cohérente avec la 

carte triticale publiée en mai 

2011 par Tyrka et al Genome 54) 

Entourés : marqueurs montrant 

une corrélation significative 

avec la note d’oïdium au 

champ (2 lieux en 2011, travail 

poursuivi ultérieurement), R2 de 

0,11 à 0,12 
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Note de Sensibilité  >5 
Gènes Pm blé contournés : 

Pm1a, Pm2, Pm3g, 
Pm8/17, Pm9 

Note de Sensibilité entre 3 et 5 
Gènes Pm/Ml à effet intermédiaire, variable ou indéterminé 

Pm3b, 5a, 5b, 6, 7, MlTa2 

Note de Sensibilité  <3 
Gènes Pm/Ml blé efficaces : 

Pm1?(Chopin), Pm3d, Pm4b, 

MlSo, MlSi2, Mld, MlSs 
Robigus Shamrock Glasgow 

Fig. 1 : Classement des gènes de résistance du blé tendre selon leur 

efficacité contre les populations d’oïdium triticale [3] par utilisation de tests 

sur jeunes plantes de 34 hôtes différentiels blé tendre et 9 triticales (soulignés) 

dans 46 environnements (16 lieux en France x dates, contaminants) 

Fig. 2 : Comportement de 

quelques variétés de 

triticale face à l’oïdium au 

stade adulte moyennes 

ajustées 2008-2011 

CONCLUSION 
Ce programme a permis une meilleure connaissance de l’agent pathogène, des variétés et lignées originales résistantes et des gènes 

impliqués dans la résistance à l’oïdium. Ces études sont poursuivies et approfondies dans un nouveau programme 2011-2014.  


